
2e Année. — N" 2. Le Numéro : A 5 Centimes. Jeudi 11 Janvier 1894.

oDe l'Exposition de Lyon, Universelle, Internationale et Coloniale

Rédacteur en chef : Léon MAYET
EP* J.SO-4

Directeur : Léon FOTIRNÏER

ABONNEMENTS

UN AN

France '.'.. 8 fr.

Etranger (union postale. 9 »

Les abonnements sont tous pris pour un an et partent
Indistinctement du 1er janvier 1894.

JOURNAL HEBDOMADAIRE
Paraissant le Jeudi.

ADMINISTRATION ET RÉDACTION

LYON — 14, rue Confort — LYON

ANNONCES

La ligne » SO

Réclames f »

Faits divers . , 3 »

SOMMAIRE : Chronique Hebdomadaire. — Parlie Officielle : Chambre do Commerce Italienne de Milan. — Tarifs de l'Horticulture. — Partie non Officielle : Exposition

Ouvrière. — L'Horticulture à l'Exposition de Lyon. — L'Exposition d'Economie Sociale. — L'Exposition Tunisienne. — Congrès Viticole. — L'Alcazar do Lyon. —

Les Congrès. — L'Industrie Stéphanoise à l'Exposition. — Grand Concours International do Tir. — Concours Musical de 1894. — Bulletin financier.

GRAVURE : L'Alcazar de Lyon.

E . Conseil . supérieur, chargé aux

termes du règlement municipal du

l 01' juillet 1893 de la Direction Géné-

rale de l'Exposition, pour assurer

la prompte exécution de ses déci-

sions en même temps que pour pré-

parer la lourde tâche qui lui in-

combe, vient de déléguer ses pouvoirs à

M. E.-O. Lami, chevalier de la Légion. d'hon-

'.neur,  Secrétaire Général du groupe de l'Eco-

nomie sociale à l'Exposition de 1889 et qui fut

,Délé gué à l'Exposition de Chicago par le gou-

vernement de la République Française.

La mesure est excellente, elle est prise à

son heure, elle contribuera pour une large

part, non pas seulement au succès, mais

encore à l'éclat et au relief, au prestige moral

de notre Exposition.

Nous arrivons à la période essentiellement

active, ou l'on entre dans le vif des' questions

où vraiment l'impulsion doit être donnée à

l'énorme machine qu'on a lentement édifiée en

deux ans. On a recueilli les adhésions des

exposants ; il faut se préoccuper de les mettre

en œuvre, de les répartir au mieux d'une

harmonie générale, d'un plan régulier d'en-

semble qui doit servir les intérêts du commer-

çant et flatter en même temps le visiteur. On

a construit de beaux palais ; il faut les déco-

rer, les meubler, les animer, leur communiquer

par je ne sais quel prestige, le mouvement et la

vie. Une comparaison qui sera bien comprise à

Lyon, parce qu'elle est bien commerciale, tra-

duira très brutalement, très réellement ce

qu'il convient de faire : dans les magasins il

ne suffit pas d'avoir de beaux produits, de

belles étoffes. Pour attirer le passant, pour

séduire l'acheteur, on doit charmer l'œil et le

goût par un arrangement spécial, par un

étalage discret, qui mot en, valeur les produits

l'un par l'autre, qui utilise les jeux les plus

insignifiants de la lumière et qui sait plier à

une règle sûre d'elle-même et de l'effet cher-

ché, les dispositions les plus bizarres et les plus

nouvelles.

C'est, en revenant du petit au grand, quel-

que chose d'analogue qu'il faut faire pour l'Ex-

position, c'est la tâche qui, d'après le règle-

ment, incomberait au Conseil supérieur. Mais

là, la bonne volonté, le dévouement si considé-

rables qu'ils soient, avec quelque entière ardeur

que le pur amour de la cité les mette au ser-

vice d'une œuvre, ne suffisent pas. Il faut une

direction unique, centralisant tous ces efforts,

groupant toutes ces bonnes volontés, tout en

s'en inspirant, attribuant à chacun une mission

spéciale, définie, dans la grande tâche com-

mune; il faut une présence assidue, un soin de

tous 1 les instants, un travail exclusif. Et il

.faut encore quelque chose de plus. Il faut une

compétence spéciale, servie ]par l'autorité qui

en est la naturelle conséquence, que l'expé-

rience sert, mais qu'elle ne crée pas, et qu'une

éducation artistique achève d'affirmer.

La Commission permanente a compris com-

bien il lui était indispensable de trouver un

collaborateur sur qui elle put se reposer, en

qui la ville de Lyon puisse avoir toute con-

fiance, et qui donne la conviction, s'il se char-

geait de conduire l'Exposition au port final, de

l'y conduire avec un plein succès. Elle s'est,

pour cela, adressée à M. Georges Berger, obéis-

sant à cette préoccupation constante qui, de-

puis' longtemps, faisait souhaiter à tous les

Lyonnais ce patronage illustre. Il semblait

qu'une fois obtenu, les destins de l'Exposition

seraient fixés contre tous les vents contraires.

M. Georges Berger a désigné un de ses lieute-

nants préférés : il l'avait Vu à l'œuvre, il con-

naissait son esprit d'initiative heureuse et fé-

conde, sa précieuse faculté d'assimilation, sa

puissance de travail méthodique et scientifique,

sa parfaite connaissance des hommes et des

choses. Il était sûr aussi, connaissant l'esprit

un peu local de notre ville, qu'il y conquerrait

vite son droit de cité. -

M. Lami, par son passé, par ses travaux

spéciaux, par sa tournure même d'esprit, est

pour ainsi dire lyonnais, de fait sinon de nais-

sance. On sait quelle importance ont prise, à

Lyon, toutes les institutions d'assistance, de

protection et de patronage, en un mot, tout ce

qui, sous une forme quelconque, se rattache à

l'économie politique, à l'hygiène publique, à la

protection sociale. Dans une ville essentielle-

ment commerçante, cette disposition parti-

culière se comprend aisément, et c'est même

parce que précisément, M. Lami est l'auteur

très apprécié à'unDictionnaire encyclopédique

de l'industrie et des arts industriels, que le goût

lui est venu d'approfondir tous les éléments,

toutes les questions qui se rattachent à la science

sociale. C'est par là qu'il se rapproche des

Lyonnais, par là que sur un terrain commun

s'établit, entre eux et lui, uneétroite solidarité.

Nous avons, dans de grandes lignes, à grands

traits, indiqué le rôle qui va incomber à

M. Lami, de concert avec le Conseil supérieur :

organisation intérieure de l'Exposition, aména-

gements, emplacements; il aura, en outre, la

surveillance des classements, les rapports avec

le jury, ce qui, avec les rapports officiels, la

correspondance générale, la publicité, les con-

grès, constituent les attributions mêmes dévo-

lues au Conseil supérieur.

Il nous reste peu de place pour indiquer en

quelques mots ce qu'a été M. Lami à l'exposi-

tion de 1889, et la mission qui lui incombait à

Chicago.

Dans cette dernière Exposition, il avait été

envoyé par le . Gouvernement comme commis-

saire-rapporteurVp,o-ur"îe jury d'exposants; par

les comités, il avait et? chargé d'une étude sur

les conditions sociales du peuple américain. Il

en rapporte tous les éléments. Cette double

mission a été pour lui fructueuse en enseigne-

ment. Il a vu de près le mécanisme de l'Exposi-

tion américaine ; sur certains points ce souvenir

lui permettra de modifier, de compléter, d'amé-

liorer, d'innover en ce qui concerne nos habi-

tudes et nos traditions françaises en matière

d'exposition. C'est là une excellente prépara-

tion pour quelqu'un qui connaissait déjà à fond

les règles de . l'installation et de l'organisation

d'une exposition telle que nous, en comprenons

le fonctionnement et l'on ne pouvait souhaiter à

celui qui prend. à charge le succès de l'Exposi-

tion de 1891, une meilleure et plus récente

étude.

Et M. Lami pouvait en tirer un profit d'au-

tant plus considérable, que par ses relations

personnelles avec M. Berger, il avait été très
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intimement mêlé au mouvement de l'Exposition

de 1889. Le rôle qu'il y joua, dans la section

de l'Economie sociale, mérite tout particulière-

ment d'être cité, car il montre les précieuses

qualités de caractère, de persévérance, de

foi scientifique et d'initiative qui honorent

M. Lami.

Il était, en 1885, membre du jury à l'Expo-

sition d'Anvers. Il adressa au Gouvernement

un rapport complet qu'il termina en signalant

pour la première fois en France, l'intérêt que

présenterait le groupement de tout ce qui s'était

fait dans ce siècle en faveur de l'ouvrier, du

pauvre, de l'humble, du déshérité de la vie.

Pendant les aimées 1886, 1887, 1888, il

lutta obstinément, et enfin il eut la grande joie

de séduire, d'amener à son idée les maîtres de

la science sociale de notre temps, Léon Say,

Charles Robert, Cheysson, etc., et ses anciens

collègues d'Anvers. C'est de là qu'est née

l'Exposition d'économie sociale, cette innovation

siremarquée, qui compta à elle seule2. 000 expo-

sants et qui occupait un vaste bâtiment où

était réuni tout ce qui assiste, entoure, protège

le travailleur, depuis la naissance jusqu'à la

mort : crèches, apprentissages, écoles profes-

sionnelles, institutions de participation béné-

ficiaire, hygiène de la maison, hygiène de

l'atelier, etc.

Ces précédents justifiaient la confiance du

Conseil supérieur. Il aura maintenant pour

traduire sa pensée, pour exécuter ses décisions

un guide sûr, un collaborateur dévoué : l'entente

nous en sommes sûrs, sera complète et cordiale

entre tous ceux qui travaillent au succès de

l'Exposition; le maintien de cet accord, l'union

de tous les dévouements ont été absolus jusqu'à

maintenant entre la Municipalité, le Conseil

supérieur et le Concessionnaire général.

Les résultats ont été des plus satisfaisants ;

si du côté des adhésions recueillies, l'Exposition

a pris une extension et une importance consi-

dérables, au point de vue des constructions elle

a acquis un caractère de grandeur et de har-

diesse qui seront tout à l'honneur du Conces-

sionnaire et de ses collaborateurs de l'entreprise

générale. Il n'y a qu'à continuer dans cette voie.

Delà réunion de tous les concours, nous pouvons

espérer que l'Exposition sera brillamment cons-

tituée, méthodiquement classée et aménagée,

que tous les éléments y seront solides et prati-

ques, que rien d'utile ne sera abandonné, sacrifié

ou omis, et que l'on ne négligera pas non plus

la réalisation d'un prestigieux décor qui répond

au goût moderne, aux besoins de notre époque

et sans lequel les œuvres les plus sérieuses sont

dédaignées ou méconnues . C 'est la tâche qui reste

à la Commission permanente, qui a fait beau-

coup, qui fera plus encore et pour laquelle on

ne saurait avoir à Lyon trop de gratitude et de

reconnaissance : c'est par elle, par ses vues

sûres, par ses décisions nettes, que l'Exposition

a fini par se dégager de toutes les difficultés et

de tous les embarras et par s'imposer à la

sympathie,, à la bienveillance et à l'estime de

tous.

PARTIE NON OFFICIELLE

muuHn de Commeree Italienne
DE MIL .A-ISr

Voici la réponse que la Chambre de commerce

italienne de Milan vient de faire à la Chambre de

commerce française de la même ville, qui avait

sollicité l'adhésion de l'industrie italienne à l'Expo-

sition de Lyon :

La Chambre de commerce qui, ici, à Milan,

représente avec un grand sentiment d'équité

les intérêts du commerce et de l'industrie

française a, par une récente communication,

réclamé toute la particulière attention de notre

Chambre sur l'opportunité que les industries

italiennes prennent une large part à l'Expo-

sition internationale qui, prochainement, aura

lieu à Lyon. Très courtoisement elle ajoute

que le désir, par elle exprimé, est partagé par

le Comité général de cette Exposition. La

Commission, à laquelle la Présidence a soumis

l'examen de la chose, s'est trouvée unanime

pour reconnaître l'opportunité d'accueillir

l'invitation avec pleine faveur.

La participation de l'Industrie italienne à

l'Exposition de Lyon répond aux rapports

commerciaux qui lient cette grande cité à la

nôtre ; et plus encore elle répond aux senti-

ments d'amitié et de sympathie des deux

nations.

La Commission reconnaît que l'Exposition

de Lyon est une occasion très favorable pour

développer ces courants d'affaires, pour affir-

mer et renforcer ces sentiments qui furent

toujours et doivent rester le substratum des

relations commerciales.

La Commission, en conséquence, trouve

nécessaire, et dans ce sens, propose formelle-

ment au Conseil, qu'il soit donné pleins pou-

voirs à la Présidence, pour que, d'accord avec

la Chambre de commerce française, elle

prenne les mesures qu'elle croira nécessaires

à assurer une digne représentation de notre

industrie à l'Exposition de Lyon.

Le Président,

Signé : U. Pisa.

Pour copie conforme :

Le Secrétaire,

Dott. Léopoldo SABBATINI.

TARIFS DE L'HORTICraii!

DROITS D'INSCRIPTION

Pour les expositions permanentes : 25 fr.,

donnant droit à une carte permanente.

Pour les expositions temporaires : 10 fr.,

pour chaque exposition donnant droit à une

carte d'entrée valable pendant 15 jours.

Pour les expositions temporaires : 25 fr. , à

tout exposant 'déclarant participer à trois expo-

sitions temporaires au moins; donnant droit à

une carte permanente.

LOCATION DES EMPLACEMENTS

En plein air, gratuité complète.

Sous les tentes et les galeries, pendant la

durée des expositions 1 fr. 50 le mètre carré

pour une exposition.

Sous les tentes, permanente, 15 fr. le mètre

carré, surface horizontale sur le sol, sur table

ou sur gradins.

Sous les tentes, pour une exposition perma-

nente et contre les murs, projection verticale,

10 fr. le mètre carré.

SERRES EXPOSÉES DANS LA PARTIE
HORTICOLE

Serres appartenant aux horticulteurs expo-

sants, les constructeurs ni aucun des partici-

pants à l'ensemble de l'affaire n'étant nommé

ni prenant part aux concours, en d'autres ter-

mes, la serre étant considérée comme la pro-

priété de l'exposant, gratuité complète.

Serres exposées : serrurerie, 4 fr. le mètre

carré, surf ace totale .

» » chauffage, 2 fr. 50, appa-

reils et tuyautage, sur-

face totale.

Vitrage, 1 fr. 50 le mètre carré, surface

totale.

Claies à ombrer, 1 fr. le mètre carré, sur-

face totale.

Horticulteur, 3 fr. le mètre carré, surface

occupée.

CONDITIONS SPÉCIALES

Aux personnes qui exposent par l'intermé-

diaire de la Société pomologique et ne deman-

dant pas de cartes d'entrée.

Droit d'inscription pour exposition perma-

nente : 15 francs.

» » pour exposition tempo-

raire : 5 francs .

» » pour exposants décla-

rant prendre part à 3

expositions temporai-

res au moins : 15

francs.

La location des emplacements restant celle

stipulée plus haut. La déclaration donnant droit

à ce tarif réduit sera faite par les soins de

M. Cusin, secrétaire de la Société pomolo-

gique.

CONCOURS SPECIAL DE CHAUFFAGE
DES Ier ET 2 MAI

25 francs par appareil, sans autre droit de

location, donnant droit à une carte d'entrée

valable pendant 15 jours. (2 jours de concours,,

période de montage et de démontage.)
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PARTIE OFFICIELLE

EXPOSITION OUVRIERE
Le numéro de la semaine dernière du Bulle-

tin officiel, contenait un article sur le Congrès

d'hygiène tenu au mois d'août, qui vient bien à

propos me remettre en mémoire que la Com-

mission executive de l'Exposition ouvrière a

inscrit dans le programme qu'elle s'est tracée,

un projet de Congrès d'hygiène dans les mines,

les ateliers et appartements insalubres. Ce pro-

gramme peut paraître un peu osé aux hommes

de science. Beaucoup, sinon la plupart d'entre

eux, doivent se demander ce que peuvent bien

avoir à faire des ouvriers dans des questions

aussi délicates que celle de l'Hygiène, quel

peut être le but poursuivi par la Commission

executive de l'Exposition ouvrière en proposant

le Congrès d'hygiène et de quel utilité il pour-

rait être.

Nous tenons avant tout à prévenir nos lec-

teurs que dans le Congrès essentiellement ou-

vrier, il ne sera, et pour cause, traité aucun

cas pathologique. Nous Testerons complètement

dans notre sphère; où on peut encore trouver

assez de sujets à traiter au point de vue écono-

mique et humanitaire.

La Commission executive se pénétrant de

ses devoirs et tenant à ne pas dévier du but

pour lequel elle a été nommée, a cru pouvoir

profiter du mouvement déconcentration qui se

fera cette année à Lyon et qui amènera cer-

tainement une grande quantité de délégations

ouvrières, qui formeront, après entente préa-

lable et avis donné par leurs syndicats sur le

questionnaire qui sera envoyé ultérieurement,

les assises de ce congrès humanitaire au pre-

mier chef.

La décision de la Commission peut paraître

un peu prétentieuse, mais pourtant, qui mieux

que nous, ouvriers, peut se rendre compte de

l'état atmosphérique dans lequel nous travail-

lons, qui peut mieux que nous rendre compte

des sensations que nous ressentons lorsque par

suite de la mauvaise organisation d'une usine

ou d'un atelier dans lesquels l'air libre est quel-

quefois distribué avec une parcimonie révol-

tante, nous nous affaissons rompus et brisés

quoique la force musculaire dépensée n'ait pas

été excessive, combien d'entre nous s'étiolent

avant l'âge par le seul fait du travail exécuté

dans des conditions tout à fait inférieures de

salubrité.

Ah ! je sais parfaitement qu'une Commission

d'hygiène doit par intervales, visiter tous les

ateliers, voir même les appartements d'ouvriers,

mais j'avoue que dans mes trente années de

travail dans des ateliers, je ne l'ai jamais aper-

çue, et puis quand bien même cette invisible

Commission passerait, de qui est-elle accompa-

gnée pour faire ses visites ? qui la reçoit et la

renseigne? généralement le chef d'établisse-

ment, pour lequel tout est toujours pour le

mieux, comme dans le meilleur des mondes.

Loin de moi la pensée d'incriminer tous nos

industriels, il en est, et je me plais à le recon-

naître, dont tous les soins se portent sur la

salubrité de leurs ateliers, et ceux-là ne sont

pas maladroits, car en sauvegardant la santé

de leurs ouvriers, ils s'assurent une production

supérieure.

Je viens malgré moi de me laisser aller à une

dissertation qui aurait plutôt sa place dans un

journal d'économie sociale que dans un journal

d'exposition. Mais, si je ne me trompe, il y a

aussi un groupe d'étude social dans cette expo-

sition et malgré tout, je ne suis peut-être pas

aussi déplacé que je me l'étais figuré.

La Commission executive a cru devoir faire

part de son désir à la Commission supérieure de

l'Exposition, qui ne nous a pas encore donné

de réponse ferme sur ce congrès, un membre

de cette Commission nous a bien laissé entendre,

qu'un congrès d'hygiène était déjà en voie de

formation et que nous pourrons peut-être nous

entendre avec les organisateurs, ou avec

M. Lortet, doyen de la Faculté. Mais je ne

pensepas qu'une entente soit possible, car nous ne

nous occuperons, nous ouvriers, que de recher-

cher parmi les nôtres, quelles sont les causes

qui peuvent engendrer chez nous des maladies,

les conditions essentielles de l'existence basées

sur la nourriture et le salaire de chaque pro-

ducteur, tandis que nos savants s'étendront

assurément sur des sujets beaucoup plus com-

plexes, mais qui ne sont pourtant que des

dérivatifs, indirects si on veut, des faits sur

lesquels nous baserons nos recherches.

Nous ne visons qu'une seule chose dans le

congrès, essayer de grouper dans un rapport

d'ensemble émanant de toutes les corporations

ouvrières françaises, leurs desiderata sur l'hy-

giène, dans leurs ateliers, mines, usines ou

appartements, pour déposer entre les mains de

nos représentants, un vœu fortement motivé,

tendant à donner aux ouvriers français, une

plus large participation à la vie humaine, qui

est bien souvent écourtée par suite des mau-

vaises conditions atmosphériques dans lesquelles

ils sont forcés de vivre.

A.. VALETTE.

L'HORTICULTURE
A L'EXPOSITION DE LYON

Nous donnons ci-dessous l'Extrait d'un rapport

communiqué par M. A. FAURE, président du

Groupe X, il montre clairement combien nous

avions raison de dire que l'exposition de l'horti-

culture serait une des plus belles et des plus

complètes :

La situation de l'horticulture à l'Exposition

est tout à fait satisfaisante et le succès est dès

aujourd'hui assuré. 53 exposants sont inscrits,

pour environ 215 lots, occupant une surface

approximative de 5.400 mètres carrés.

Si à ces chiffres nous ajoutons d'autres deman-

des comportant 12 lots pour 516 mètres carrés,

et celles concernant les expositions d'arbres,

nous arrivons à une surface totale d'environ

7.000 mètres.

Ce chiffre est supérieur à ce dont nous pou-

vons disposer et nous serons peut-être dans la

nécessité de refuser les demandes qui nous

parviendront encore — en ce qui concerne du

moins les expositions à l'air libre, — et proba-

blement aussi de réduire si possible les surfaces

demandées par chaque exposant.

Quant aux travaux à exécuter dans les

emplacements concédés à l'horticulture, le gros

œuvre est aujourd'hui terminé et les exposants

pourront prendre possession des terrains dès

que la commission de classement aura achevé

son travail.

M. Antoine Rivoire, le dévoué secrétaire du

groupe X, veut bien — en outre — soulever un

coin du voile qui cache aux profanes les splendides

projets élaborés par nos horticulteurs lyonnais

et nous laisser entrevoir les merveilles que nous

réserve l'Exposition d'horticulture.

Parmi les industries qui ont acquis, à Lyon,

une grande importance, il ne faut pas hésiter à

placer l'horticulture et si le syndicat des horti-

culteurs voulait nous révéler les renseignements

qu'il possède sur le nombre d'établissements

situés dans le périmètre de Lyon, sur le

personnel employé, la surface vitrée ou décou-

verte occupée par ces établissements, nous y

relèverions des chiffres qui surprendraient

certainement.

On ne se doute généralement pas de l'im-

portance acquise par l'horticulture dans le com-

merce de Lyon, parce que son développement

a été rapide. Depuis une vingtaine d'années,

non seulement le nombre des horticulteurs a

beaucoup augmenté, mais chaque établissement

a doublé d'importance.

Quoique les résultats obtenus jusqu'à ce jour

soient déjà des plus satisfaisants, nous ne

considérons cependant le chemin parcouru que

comme une première étape, qui sera brillam-

ment marquée par l'Exposition universelle de

Lyon. Et si les relations avec la Suisse peuvent

devenir plus amicales, si nos voisins d'Espagne

consentent à ne pas entraver de parti pris les

affaires, si l'Italie peut se relever de la crise

terrible qu'elle traverse, l'horticulture lyonnaise

croîtra plus rapidement encore qu'elle ne l'a

fait car elle est admirablement outillée aujour-

d'hui pour produire.

Lyon est actuellement un grand centre hor-

ticole, les étrangers le savent bien; l'exposition

nous permettra d'en convaincre même nos

compatriotes.

Parmi les cultures lyonnaises les plus repu tées ,

il en est quelques-unes pour lesquelles nous ne

nous connaissons point de rivaux. Au premier

rang, par ordre d'ancienneté et d'importance,

doit figurer celle du rosier.

La rose nous appartient bien véritablement,

car c'est ici qu'ont pris naissance les neufs

dixièmes de ces merveilleuses variétés qui

parent nos jardins et embellissent nos appar-

tements. C'est à Lyon que le monde entier vient

s'approvisionner de cet arbuste et, parmi nos

principaux tributaires, nous comptons les Etats-

Unis, l'Angleterre, la Belgique, l'Autriche, la

Suisse, l'Italie et l'Espagne.

Vous apprendrez donc avec intérêt, mes-

dames, que nos rosiéristes vous préparent pour

la prochaine exposition de véritables merveilles.

Les déclarations parvenues jusqu'à ce jour au

Comité, font connaître que le nombre des

rosiers qui seront plantés sur les bords du lac,

s'élèvera à 8.800!

Quel merveilleux parterre, cola seul nous

prépare. Il pourrait bien arriver que certains
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jours, au moment de la pleine floraison, bien

des jolies visiteuses ne trouvent pas le temps,

dans une journée entière, d'aller jusqu'à la

coupole.

Pour compléter le rapide coup-d'œil que nous

jetons aujourd'hui sur l'Exposition horticole,

rappelons que le chiffre de 7.000 mètres, énon-

cé au début de cet article, ne concerne que

l'Exposition permanente, laquelle doit être

complétée — comme on le sait — par six expo-

sitions temporaires d'une durée de sept jours

chacune.

l'EXPOSITlOS DliOIII SOCIALE

L'Exposition d'Economie sociale constituera

une innovation intéressante dont les résultats

sont appelés à avoir une importance considéra-

ble.

Nous nous servons — à dessein — du mot

innovation, c'est seulement à l'Exposition de

1889 que — pour la première fois — on eût la

pensée de réunir dans un même cadre, les diffé-

rentes institutions créées dans le but d'amélio-

rer la situation des travailleurs, de telle façon

qu'il fut possible, au moyen d'une sorte d'en-

seignement par les yeux, de les examiner dans

leur ensemble et les comparer, tant au point de

vue de leur organisation qu'au point de vue des

résultats acquis.

L'Exposition de l'Economie sociale à Lyon,

sera la seconde étape d'une science qui tend à

prendre — de jour en jour — plus d'importance

et dont les résultats positifs sont aussi intime-

ment liés aux besoins de l'humanité qu'à ceux

de la civilisation.

Elle profitera nécessairement des éléments

réunis par sa devancière, mais — et ce sera là

son caractère propre — elle y ajoutera aussi les

créations faites depuis cinq années, les résul-

tats des continuelles expériences faites ici-

même, sous nos yeux, dans notre ville intelli-

gente et laborieuse, qui, ouverte à tous les pro-

grès, est assurément — entre toutes — celle qui

a vu naître le plus grand nombre d'associations

de prévoyance, d'épargne, d'améliorations en

commun des conditions de l'existence.

Certes, la tâche est lourde, nous pouvons

être assurés qu'elle sera .menée à bien par le

distingué président de la section d'Economie

sociale, M. Auguste Isaac, dont la* compétence

en ces multiples questions, est connue de tous

nos concitoyens.

Dans le numéro du Bulletin officiel du

21 août dernier, nous avons esquissé, à grands

traits, le programme d'une monographie éco-

nomique et sociale de la ville de Lyon et du

département du Rhône.

11 est instructif de rapprocher ce programme

qu'on a pu appeler avec raison : « l'Inventaire

général de notre domaine économique et so-

cial », de celui que s'était tracé VEconomie

sociale au Champ-de-Mars.

La réalisation de ce dernier programme avait

été confiéeà quinze sections, réparties ainsi qu'il

suit:

Section I. — Rémunération du travail.

Section IL — Participation aux bénéfices.

— Associations coopératives de production.

Section III. — Syndicats professionnels.

Section IV. — Apprentissage. — Enfants

moralement abandonnés.

Section V. — Sociétés de secom s mutuels .

Section VI. — Caisses de retraite et rentes

viagères.

Section VII. — Assurances contre les acci-

dents et sur la vie.

Section VIII. — Epargne.

Section IX. — Associations coopératives de

consommation.

Section X. — Associations coopératives de

crédits.

Section XL — Habitations ouvrières.

Section XII. — Cercles ouvriers. — Ré-

créations et jeux.

Section XIII. —• Hygiène sociale.

Section XIV. — Institutions diverses créées

par les chefs d'exploitation [en faveur de leur

personnel.

Section XV. — Grande et petite industrie.

— Grande et petite culture.

Enfin une XVIe section fut instituée par le

Ministre du Commerce sous ce titre : Inter-

vention des Pouvoirs publics.

Chacune de ces sections fût chargée d'une

double mission, consistant :

1° A procéder à une enquête méthodique sur

les institutions qui lui ressortissaient : cette

enquête devait se faire au moyen d'un ques-

tionnaire dressé méthodiquement et dont les

divisions et subdivisions devaient permettre de

comparer les éléments recueillis et de faire un

relevé complet des transformations apportées

à la situation sociale des ouvriers ;

2° A provoquer l'exposition matérielle des

résultats obtenus, soit par des tableaux synop-

tiques indiquant le plan de telle ou telle institu-

tion, soit par la reproduction exacte, comme

cela s'est fait pour les habitations ouvrières,

soit par la présentation des méthodes employées

et des travaux, comme pour les institutions

créées en vue de l'apprentissage.

Le projet de Monographie économique et

sociale que, sous la vive impulsion de son pré-

sident, la section du groupe II entend mettre à

exécution, donnera au travail préparé par l'Ex-

position de 1889 tous les développements qu'il

comporte, le cadre en sera considérablement

élargi, l'ensemble étudié et présenté surtout à

un point de vue éminemment pratique.

Il s'agit de mettre sous les yeux de tous et

d'une manière tangible, les formes diverses de

l'association, les moyens employés pour faci-

liter les rapports entre patrons et ouvriers, les

institutions créées, soit par les uns, soit par les

autres, en vue d'assurer le travailleur contre

la vieillesse, contre les accidents, les risques

professionnels, ainsi que les établissements fon-

dés pour augmenter leur bien-être moral ou

matériel.

Le caractère de cette Exposition doit donc

être tout à la fois une constatation, un ensei-

gnement et un moyen de propagande.

C'est ce caractère que les membres de la

section d'économie sociale du groupe II s'effor-

ceront, nous n'en doutons pas, de donner à

leur Exposition.

L'EXPOSITION TUNISIENNE

La Dépêche Tunisienne continue à nous fournir
d'intéressants renseignements sur l'Exposition

que prépare la Tunisie.

Après avoir donné une description détaillée du

superbe palais qui s'élève sur les bords du lac de

la Tête-d'Or, notre confrère ajoute :

Deux porches d'entrée, flanquant le minaret,

ouvrent sur un grand vestibule de 10 mètres

de largeur sur 7 de profondeur par lequel on

accède, à droite et à gauche, aux galeries

d'exposition : quatre pièces qui, sur la même

profondeur que le vestibule, ont 7m 30 et 10m 40

de largeur.

Dans le fond est le souk, avec huit boutiques

arabes.

Le plan, tel qu'il avait été conçu et. envoyé

par le gouvernement du Protectorat, com-

portait une cour intérieure beaucoup plus vaste

et de plus nombreuses boutiques. Mais ce pro-

jet a dû être modifié et les proportions du fond

du pavillon légèrement réduites, par suite de la

nécessité où se sont trouvés les organisateurs,

de ne pas détruire des fourrés d'arbres assez

remarquables dans lesquels la construction se

serait avancée . Mais cette modification ne nuit

point à l'aspect, et un massif de belle verdure

clôt naturellement la cour des souks.

Cette nouvelle disposition a du reste permis

de ménager, dans les sous-bois, des emplace-

ments tout indiqués pour de petits industriels

indigènes : tisserands , bijoutiers , parfu-

meurs, etc.

Le vestibule et les pièces dans lesquelles il

donne accès forment donc cinq salles, commu-

niquant entre elles, qui sont destinées à recevoir

les produits exposés. Leur surface murale totale

est de 104 mètres courants, réservés pour l'ap-

position de photographies, cartes, vues et plans

de la Régence, représentant l'histoire de la

Tunisie, sa géographie, ses principaux monu-

ments, montrant ce , qu'était ce pays à toutes

les époques, sous les Carthaginois, sous les

Romains, sous les Turcs, ce qu'il devient sous

les Français.

Tunis y sera représentée en panorama,

Bizerte et son port en construction, le oréseau

projeté des chemins dé fer, les parties cultivées

avec la nature des cultures progressant chaque

jour, les bois et forêts, les centres de population,

la basilique de Carthage, les terrains l'environ-

nant, l'emplacement de la fameuse cité punique.

En un mot, le visiteur, en entrant dans

l'Exposition, pourra s'initier à l'histoire com-

plète de la Tunisie.

Voici la nomenclature exacte des décora-

tions murales que M. Gaultier, le directeur du

service des Antiquités et Arts, s'est chargé

d'envoyer à Lyon avec les 3.500 francs qui

lui ont été affectés sur le crédit de 50.000 fr.

destiné à l'Exposition de la Tunisie :

Une collection de photographies analogue à

celle qui figurait à l'exposition historique de

Madrid. Cette collection comprendra vingt

tableaux contenant cinq cents photographies :

dix tableaux consacrés à la Tunisie antique,

préhistorique, phénicienne, romaine, monu-

ments historiques, collections archéologiques

du musée Alaoui et du musée Saint-Louis-de-
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Carthage ; dix autres tableaux réservés à la

Tunisie actuelle, dont ils feront connaître le

sol, les habitants, les richesses. artistiques, des

vues caractéristiques des diverses régions

tunisiennes, de la végétation et des cultures

qui leur sont propres, des types ethnogra-

phiques et costumes, monuments d'art musul-

man, quelques aquarelles reproduisant des

objets d'art dont la photographie ne suffit pas

à donner une impression exacte, par exemple

les panneaux de faïences tunisiennes émaillées,

quelques monographies architecturales avec

plans et dessins de monuments arabes, tels que

la grande mosquée de Kairouan et le pavillon

mauresque de la Manouba.

Chaque tableau sera encadré de bois noir à

moulures et aura un fond de peluche.

De son côté, la Direction des Travaux

publics enverra les plans des ports de Tunis,

de Bizerte, de Sousse et de Sfax.

Un passage sera réservé autour de cette

exposition murale et les produits exposés

seront rangés dans les vitrines ou en colon-

nades au centre des salles. Quelques parties

des murs, seront cependant laissées libres pour

les tapis, les peaux, les armes, etc., et aussi

pour les reproductions des grandes exploita-

tions agricoles et industrielles que les parti-

culiers ou les sociétés enverront à l'Exposition.

Autour du palais tunisien, la flore du pays

sera largement représentée, par les soins du

gouvernement.

Telle est et sera, grosso modo, la partie de

l'Exposition réservée à la Tunisie, Ajoutons

que le pavillon est construit aux frais de la

Chambre de commerce de Lyon.

CONGRÈS VITICOLE

La Société régionale de viticulture de Lyon

organise un concours viticole qui se tiendra,

cette année, dans notre ville, à une date non

encore fixée. Le congrès durera quatre jours ;

en voici le programme :

Première journée : reconstitution. Séance

du matin : vignes non greffées, vignes fran-

çaises, producteurs directs : hybrides anciens,

hybrides nouveaux. Séance du soir : vignes

greffées, anciens porte-greffes, nouveaux porte-

greffes : hybrides, résistance relative des uns

et des autres dans les terrains calcaires.

Deuxième journée : vinification; Séance du

matin : la vendange, maturité, moyen de s'en

assurer, égrappage et foulage, le moût, les

levures, fermentation. Séance du soir : le vin,

décuvaison, enfûtage, hygiène et maladie des

vins, utilisation des marcs.

Troisième journée : vente des vins. Séance

du matin : producteurs et consommateurs, sta-

tistique do la production et de la consomma-

tion, vins naturels et artificiels, les falsifications

moyens de rapprocher producteurs et consom-

mateurs. Séance du soir : législation, régime

des boissons, circulation, consommation, octrois,,

transports, tarifs de douane.

Quatrième journée : vœux, visite des expo-

sitions viticoles et vinicoles.

ALCAZAR DE LYON

L'ALCAZAJJfl LYON
Nous avons déjà entretenu sommairement

nos lecteurs d'un projet qui consistait à créer, à

Lyon, un vaste établissement pouvant servir à

la fois de lieu.de réunion et de distraction.

Ce projet — aujourd'hui en voie de réalisa-

tion — répond à un besoin public.

En effet, notre ville laisse bien à désirer sous

ce rapport, car avec la disparition du Théâtre-

Bellecour et celle de quelques autres établis-

sements appelés — tout au moins — à changer

d'un moment à l'autre do destination, il ne res-

tera, pour ainsi dire, pas de grandes salles dispo-

nibles pour fêtes , concerts , bals, représentations

de cirques, assemblées de toutes sortes, confé-

rences, expositions artistiques et autres, etc.

Chacun reconnaîtra que, pour une population

de plus de 400.000 habitants et un grand

centre actif comme le nôtre, une innovation de

ce genre, n'est pas un luxe, mais une nécessité

qui s'impose.

Du choix de l'emplacement dépendait évidem-

ment le succès de l'entreprise ; cet emplacement

la nouvelle Société l'a trouvé en plein centre de

la ville, à 200 mètres à peine de la place

Morand, dans un des quartiers les plus floris-

sants, appelé à profiter — à brève échéance —

des nombreux et importants embellissements

décidés par la Municipalité lyonnaise et dès

aujourd'hui en cours d'exécution.

Les promoteurs se sont entendus avec un

groupe d'entrepreneurs, pour la construction de

l'immeuble, sur les plans fort bien dressés par

M. Bipert architecte.

L'établissement comprendra :

1° Une grande salle pouvant contenir 5.000

personnes, soit de la même dimension que celle

de l'Ancien Alcazar dont le souvenir est encore

si vivant à Lyon.

Cette salle sera entourée d'un élégant et

vaste promenoir et de nombreux salons;

2° Un sous-sol de même dimension que la

salle ci-dessus, entouré de grottes et de jardins,

et relié au [rez-de-chaussée par un large plan

incliné, et deux escaliers monumentaux. Des

écuries y seront aménagées pour recevoir les

chevaux lors des représentations de cirques ;

3° Un jardin d'hiver d'une superficie de 800

mètres carrés, avec théâtre guignol, tirs, jeux

de toutes sortes, fontaines lumineuses, etc.;

4° Une belle salle de café-concert contenant

1,200 places, ouverte tous les soirs, avec

orchestre et troupe d'artistes de choix, où l'on

donnera également opérettes, comédies et nou-

veautés du jour;

5° Au 1
er

, de, belles et vastes salles d'ex-

position, de réunion, etc., luxueusement amé-

nagées.

Enfin, il sera installé au rez-de-chausséè une

grande brasserie-restaurant, accessible de l'ex-

térieur et communiquant avec la salle princi-

pale.

Tout l'établissement sera construit avec le

dernier confort moderne, et entièrement éclairé

à la lumière électrique.

Le tout occupera un îlot de 3,300 mètres
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carrés, complètement indépendant, entre les
rues de Sèze, Vendôme, Bossuet et Créqui.

 Si l'on considère que, à l'heure actuelle, des

cafés-concerts et des bals, imparfaitement

organisés, et situés même loin du centre de la

ville, peuvent réaliser des salles combles, que

ne peut-on espérer de l'entreprise en question,

bien administrée, située au cœur même de Lyon,

et réunissant tous les genres d'attractions qui

manquent en ce moment au public lyonnais et

aux étrangers que leurs affaires appellent à

séjourner parmi nous.

La direction artistique en sera confiée à une

personnalité sympathique au public lyonnais,

M. Dalbert, ancien directeur du théâtre des

Célestins, et la société administrée par un con-

seil offrant toutes garanties de compétence et

d'honorabilité,

Nos lecteurs qui désireraient de plus amples

renseignements peuvent s'adresser à MM. Bou-

théon et Tambey, rue Pizay, 11.

LES CONGRÈS
HYGIÈNE

Hygième urbaine et rurale.

Dans leur rapport sur la question suivante :

enlèvement et utilisation des détritus dans les

villes et les campagnes, MM. les docteurs Du

Mesnil et Journet ont examiné successivement

les différentes phases que la disparition de ces

détritus impose quotidiennement aux collecti-

vités, pour les besoins hygiéniques d'une ville,

à savoir : leur collecte dans les habitations;

l'enlèvement sur la voie publique, comprenant

le nettoiement de la voie elle-même et enfin le

transport à distance et la destruction ou l'utili-

sation des matières.

Sur la question si controversée du Tout à

rêgoul, la Section d'hygiène urbaine et rurale

adopta les conclusions suivantes :

1° Toutes les villes qui veulent entreprendre

leur assainissement, si elles ont assez d'eau et

une pente convenable pour entretenir la libre

circulation et empêcher la stagnation des

immondices et dos eaux, doivent adopter le

système du tout à l'égout, qui se rapproche,

plus que tous les autres systèmes connus, de la

perfection ;

2° Toutes les villes qui ont adopté le tout à

l'égout, si elles possèdent plus ou moins près

d'elles des terrains perméables et propres à

l'épandage des eaux d'égout, doivent en pro-

fiter pour favoriser l'agriculture, pour servir à

l'épuration des eaux d'égout et empêcher la pol-

lution des cours d'eau, fleuves et terrains avoisi-

nants ;

3° Le système de la double canalisation avec

séparation des eaux de pluies qui sont chassées

dans les cours d'eau environnant ces villes, est

compliqué, inefficace, coûteux et d'un entre-

tien difficile. Il doit être condamné toutes les

fois que des circonstances particulières n'en

recommandent pas exceptionnellement l'adop-

tion.

Hygiène Industrielle et Professionnelle.

La question la plus importante examinée par

cette section a été celle de la protection des

cours d'eau et des nappes souterraines, contre

la pollution par les résidus industriels.

Sur cotte question, voici quelles furent les

conclusions adoptées par la section :

1° La projection de résidus industriels, gê-

nants ou dangereux, dans les cours d'eau, doit

être interdite en principe. Il en est de même de

leur introduction dans les nappes souterraines,

soit par des puits perdus, soit par des dépôts à

la surface du sol, soit par des épandages agri-

coles mal conçus et exécutés sans méthode.

2° Les eaux résiduaires d'industrie peuvent

être admises dans les cours d'eau et nappes,

toutes les fois qu'elles auront subi un traitement

entraînant la garantie qu'elles ne mêleront aux

eaux publiques aucune matière encombrante,

putride, toxique ou infectieuse, ni quoi que ce

soit qui en change les propriétés naturelles.

3° L'épuration des eaux d'industrie doit être

imposée. Elle sera exécutée suivant des modes

appliqués à chaque industrie.

4° L'épuration par le sol est le procédé ac-

tuellement le plus parfait que l'on puisse appli-

quer aux eaux résiduaires des industries qui

travaillent des matières organiques. Elle peut

toujours et doit quelquefois être combinée à des

opérations mécaniques ou chimiques qui assu-

rent la neutralisation des eaux et les préparent

à l'absorption par le sol. L'irrigation méthodi-

que avec utilisation agricole est la meilleure

manière d'exploiter les propriétés assainis-

santes du sol;

5°"En cas de pollution des cours d'eau et des

nappes souterraines par dos résidus industriels

résultant de l'inexécution des prescriptions im-

posées par l'Administration, les travaux de sa-

lubrité nécessaires pourront être ordonnés par

le Gouvernement, en vertu de la loi du 16 sep-

tembre 1807; les dépenses seront supportées

par les communes intéressées, celles-ci ayant

recours contre les auteurs de la contamination.

Il convient de signaler également l'intéres-

sante communication faite à cette section par

M. le docteur Motais sur Vhygiène de la vue

pour les typographes.

Sur 250 typographes, M. Motais a trouvé

69 °/0 d'yeux anormaux et 31 °/0 d'yeux

normaux.

Il a été d'avis qu'il fallait demander :

1° Que les correcteurs suspendent fréquem-

ment leur travail minutieux par quelques

minutes de repos ; 2° Que les écrivains litho-

graphes prennent des verres convexes pour

éviter les fatigues de l'accommodation ; 3° Que,

les compositeurs prennent les mesures néces-

saires connues contre l'intoxication saturnine ;

4° Que les typographes portent, dès qu'il sera

nécessaire, des verres appropriés prescrits par

un oculiste.

L'INDUSTRIE STÉPHANOISE
A L'EXPOSITION DE LYON

Samedi 6 janvier a eu lieu à Saint-Etienne,

une réunion des fabricants de rubans, convoqués

par la chambre syndicale de la fabrique sté-

phanoise. Une délégation lyonnaise composée

de MM. Bachelard, Bouillin, Gonindard etPey,

membres du comité d'organisation des soies et

soieries de Lyon, y assistait.

La réunion, présidée par M. Bernard, prési-

dent de la chambre syndicale, était assez nom-

breuse.

. La délégation lyonnaise a été écoutée avec

une sympathique attention, et il y a lieu de

croire que son appel sera entendu et que la

fabrique de rubans sera brillamment^roprésen-

tée à l'Exposition de Lyon.

Un comité d'organisation a été nommé ; il se

compose de : MM. Forest, Staron, Morel,

Brossy, Guillaume Balay, Marcou et Durieux.

Ce comité a dû se réunir le 8 courant ; son

siège est au syndicat stéphanois, 1, rue de la

République.

Grand Concocrs InterMtîonal de Tir

Le grand concours international de tir, orga-

nisé sous les auspices de la ville de Lyon, aura

lieu cette année du 7 au 17 juillet.

Nos trois grandes sociétés de tir civiles et

militaires, la Société de tir de Lyon, la Société

des tireurs du Rhône, la Société de tir de l'ar-

mée territoriale, sont chargées par la munici-

palité, de tous les détails d'organisation de

cette fête patriotique qui doit, selon toute pré-

vision, dépasser en empleur et en importance

toutes celles qui ont eu lieu jusqu'à ce jour. Les

travaux préparatoires du Comité de direction

étant terminés, nous pouvons en donner la

composition.

Présidents d'honneur du Concours.

MM. LE GOUVERNEUR MILITAIRE DE LYON;

LE PRÉFET DU DÉPARTEMENT DU RHÔNE;

CLAPOT, député du Rhône;

LE PRÉSIDENT DU CONSEIL GÉNÉRAL;

LE TRÉSORIER PAYEUR GÉNÉRAL DU DÉ-

PARTEMENT DU RHÔNE;

LE COLONEL POLONUS.

Comité de Direction.

Président : M. GAILLETON, maire de Lyon.

Vice-présidents : MM. HARENT, président de

la Société de tir de Lyon — BILLIAZ, prési-

dent de la Société des tireurs du Rhône —

. le commandant BERTHET, vice-président de

la Société de tir de l'armée territoriale.

Secrétaire général : M. PETIT.

Trésorier général : M. D'AUBARÈDE, receveur

municipal.

Architecte : M. HIRSCH, architecte en chef de

la Ville.

Secrétaire-adjoint : M. BOULU.

Délégués, du Conseil général : MM. CAUSSE

— GRINAND.

Délégués du Conseil municipal : MM. BES-

SIÈRES — LAVIGNE.

Directeurs du tir : MM. DUBOST — Dussuc

— MAURY.

Présidents délégués des sociétés de la région:

MM. GUY DE MASSIAC, de Dijon — DES LI-

GNERIS, de Moulins — CHANSON, de Beaune

— PELLORGE, de Mâcon — ARBEL, de Rive-

de-Gier.
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Présidents des sous-comités : MM. BOURDON

PERRIER — BEMOND — DEMAISON — CHAM-

BARD-HÉNON — LANDRY.

Délégués des sociétés : MERMET — DUFIER —•

ÇHAPENDARD — GUERRY — DUBAY — COMTE

— le commandant MARQUER — le comman-

dant BOMER — PETAVIT — TARTARIN.

CONCOURS MUSICAL DE LION

Le grand tournoi international lyonnais prend

de grandioses proportions. Nous avons déjà

tenu nos lecteurs au courant des espérances

conçues par le comité de posséder une musique

militaire russe. Voici une nouvelle adhésion

que nous sommes heureux d'enregistrer et qui

donne à la fête musicale de Lyon un aspect

très artistique.

Le 30 e régiment d'infanterie de S. M. la
reine d'Espagne — régiment portant le nom

de Loyauté — a annoncé officiellement à

M. Louche que sa musique représenterait l'Es-

pagne au concours de musique de la seconde

ville de France.

Cette harmonie militaire a pour chef M. José

Garay et tient garnison à Burgos. Les fantas-

sins espagnols viendront à Lyon en grande

tenue.

Nous croyons savoir que plusieurs musiques

belges se proposent de prendre part à ces

grandes assises orphéoniques de 1894. Pour

parler le jargon des vélocipédistes, Lyon tien-

dra, cette année, ; le" grand record.

BULLETIN FINANCIER
Situation. — On s'attend d'un instant à

l'autre au dépôt du projet de conversion de la
rente 4.1/2 et le marché, jusqu'à, ce moment, res-
tera incertain. La situation de nos finances laisse
beaucoup à,désirer. et un projet do conversion mal
conçu pourrait avoir dès conséquences les plus
fâcheuses pour lé. crédit dé l'Etat.;; ;

L'Extérieure reste assez ferme malgré de moins
bonnes nouvelles du Maroc.

L'Italien est de plus en plus mauvais et perd
encore un point en sus de son coupon.

Les valeurs Turques par contre sont demandées
: et restent en bonne tendance.

Obligations. — Les diverses . obligations
Industrielles qui se traitent plus spécialement sur
notre place, présentent en général une tendance
satisfaisante.

Les Dom,browa.4 0/0 qui constituent un place-
ment des mieux garantis, se maintiennent ferme-
ment à 510, pour un revenu de 20 francs, paya-
bles en avril et octobre.

Les obligations Horme ont eu ces derniers
temps un marché assez agité ; après être retom-
bées à 335, elles reprennent à 350.

Les obligations Trifail 4 0/0 se sont tenues aux
environs de 500. Les coupons se paient en dé-
cembre et juin. Une nouvelle émission de ces titres
sera faite dans le courant de cette année.

Les obligations Briansk ont enfin gagné le pair.
Nous répétons que la situation des Usines est en
plein développement et que le placement en obli-
gations est considéré comme sérieux.

Les obligations des Houillères de la Russie
Méridionale ont détaché leur coupon et s'établis-
sent aux environs de 458.

Les obligations Cuivres de Mâcon ont peu |

varié à 442 et présentent un placement intéressant
pour un revenu net de 25 francs, en octobre et
avril.

Les obligations Richarme qui rendent aussi
25 francs sans impôt, et dont les coupons sont
trimestriels, sont recherchées à 510, et c'est jus-
tice.

Sociétés de crédit. — Les opérations
d'escompte du Crédit Lyonnais, ont pris, un
développement dont, tout d'abord, on ne pou-
vait les croire susceptibles. Grâce à l'ingé-
niosité du personnel dirigeant, des services nou-
veaux ont été mis à la disposition du public,
aussi bien en France qu'à l'étranger, de sorte que
la clientèle du Crédit Lyonnais s'accroît sans
cesse, et rapporte au siège social des profits qui,
quoique minimes pour chaque opération, consti-
tuent, par leur répétition et leur nombre, un ré-
sultat global considérable, qui fait l'admiration
des spécialistes.

Le Crédit Foncier, qui vit de son privilège
pour les prêts hypothécaires et l'émission d'obli-
gations à lots, n'a distribué que 25 fr. d'acompte
au 1er janvier, au lieu de 30 francs qui avait été
payé l'an dernier. Si cette réduction, comme l'af-
firment certains organes, ne préjuge pas une di-
minution sur le dividende.final, on ne peut néan-
moins en conclure que celui-ci sera augmenté. Il
a été de 50 francs en 1892 ; c'est aux cours
actuels une capitalisation brute à 5 °/ 0. Le Crédit
Lyonnais qui , dit-on généralement , donnera
30 francs, est capitalisé à près de 6 °/ 0. Souvent
nous avons fait ressortir cette anomalie : Ou le
Crédit Foncier est trop cher ou le Crédit Lyonnais
est trop bon marché. .11 est vrai que le premier
est soutenu par un Syndicat.

Chemins de fer. — On connaît la situation
particulièrement critique, dans laquelle la hausse
du change a mis les Compagnies des Chemins
Espagnols et principalement celle du Nord d'Es-
pagne. Aucun remède n'a. été adopté jusqu'ici;
mais, nous conservons l'espoir que la situation
intéressante de ces Sociétés, sera prise en sérieuse
considération par le gouvernement Espagnol,
dont la bonne volonté ne peut être suspectée, et
que l'année 1894 apportera un allégement aux
charges financières qu'elles ont à supporter du
fait du change.

Société Lyonnaise des anciennes
Brasseries Rinck, capital 1,700,000 fr. —
Ainsi que nous l'avons annoncé, la première As-
semblée générale annuelle se tiendra le samedi
27 courant, à 3 heures, au siège de la Société,
66, cours Suchet, à Lyon. Les actionnaires, pro-
priétaires de dix actions, pourront déposer leurs
titres, à notre caisse, jusqu'au 22 courant. Il
leur sera "délivré un reçu et une carte d'entrée.

Les actionnaires , dont les . titres sont en , dépôt
dans les Sociétés- de crédit, n'auront qu'à nous
remettre leurs récépissés.

Voici l'ordre du jour de l'Assemblée :
. ,1° Rapports du Conseil d'administration et des
commissaires ; 2° 'approbation des comptes de
l'exercice 1892-1893 ; ,3° fixation du dividende ;
4° nomination des Commissaires pour l'exercice
1893-1894 et fixation de leurs émoluments.

Dans sa dernière séance, le Conseil d'adminis-
tration a décidé de proposer à l'Assemblée la dis-
tribution d'un dividende de 25 fr. Nous rappelons
qu'un acompte de 10 fr. a été mis en paiement le
l 8r août 1893.

Compagnie des Chemins de fer de la
Drôme. — Ligne de Dieulefit à Montélimar.

Becettes du 15 au 31 décembre. . . 4.250 51
Recettes antérieures 44.192 34

Total 48.442 85

Correspondant à une recette kilométrique an-
nuelle de fr. 3.644 60.

Extraits de la Revue hebdomadaire, de MM.
E.-M. Cottet et Cle, banquiers à Lyon, 8 et 10, rue
de la Bourse.

Paraît tous les dimanches : le Progrès
Agricole et Viticoie, journal d'Agriculture
et de Viticulture, 15e année. — Prix de l'abon-
nement : France : un an, 12 fr. Recouvré à do-
micile : 12,50.

Le Progrès Agricole offre à ses lecteurs de
nombreuses primes gratuites.

Agenda Vermorel, pour 1894 agri-
cole et viticoie, à l'usage des agriculteurs,
viticulteurs, ingénieurs, agronomes, etc., Elé-
gant carnet de poche, fermoir élastique poche
intérieure, contenant outre les feuilles de l'Agenda
destinées à écrire les notes journalières : recueil
des renseignements les plus utiles aux cultiva-
teurs et aux vignerons : Franco : 2 fr. 75.

Agenda vinicole et du commerce des
vins et spiritueux pour 1894, par Ver-
morel, à l'usage des négociants en vins, pro-
priétaires, viticulteurs, maîtres de chais, cavis-
tes, etc. : Franco : 3 fr.

Pour recevoir franco ses ouvrages, adresser
les demandes et le montant en un mandat-poste à
M. le directeur du Progrès agricole elvilicole, à
Villefranche (Rhône).
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Le Propriétaire-Gérant : V. FOURNIER. 6508. — Imp. L. Delaroche & Cle, place de la Charité, Lyon


